
Les rapports de MM. Pelletan et Hubbard en ad­
met tant même qu'ils puissent ê t re déposés demain 
mardi ne seront distribué que jeudi au plus tô t , et 
le temps d'en prendre connaissance, la discussion 
ne s'engagera que lundi prochain 2 1 . 

M. Grévy Itu-Csvème a insisté pour que la con­
vocation du Gbagrès Ait re tardée de 8 jours . 

M. Méline a été nommé président de la commis­
sion du tarif des douanes, M. Noël Parfait a été 
élu vice-président, MM. Milochau et Merillon, se­
crétaires. 

M. Méline, on le sait, est favorable à l'élévation 
des droits, mais ne croit pas le moment encore 
venu, MM. Milochau e t Parfait sont deux des a u ­
teurs de la proposition, M. Merillon est hostile. 

U N 
On a distribué aujourd'hui le rapport du colo­

nel Tézenas, concluant au nom de la commission, 
d'initiative parlementaire, à la prise en considé­
ration d'une proposition de M. beorges, relative à 
l'organisation de compagnies d'instruction mi l i ­
taire pour les jeunes gens de dix-sept ans et a u -
dessus. 

Le groupe agricole s'est réuni, sous la prési­
dence de M. Wallon. 

Le président a rendu compte de la démarche 
faite auprès du ministre du commerce, au sujet 
de la prohibition des viandes salées. 

Des oDServations sont produites successivement 
par MM. Testelin, Le Guay, Halgan, Bouteille, 
Claris, Casimir Fournier, de Saint-Vallier, de Mal­
le ville et Loubet. 

Le groupe, en fin de compte, a émis le voeu 
ferme que l'interdiction des viandes salées soit 
maintenue. 

Le groupe motive son avis en raison de la santé 
publique et afin de satisfaire aux^rèclamations de 
l 'agriculture, pour qui l'élevage du porc est une 
source importante de profits. 

SITUATION MÉTÉOROLOGIQUE. — Paris, 14 décembre 
— L'aire des fortes pressions persiste sur nos régions 
Mantes 770 mim), elle s'est étendue à travers l'Autriche, 

jusque sur la mer Noire. Le baromètre reste toujours bas 
sur le nord de l'Europe, et les courants océaniens établis 
des lies-Britanniques au nord de la Russie sont violents 
sur le golfe de Bothnie. 

La température monte presque partout, elle est élevée 
sur la Scandinavie, très basse dans le voisinage des Bal­
kans. Le thermomètre marquait ce matin — 18* à Her-
manstadt. — 1- Rome, 2- a Paris. 4- à Haparanda, 10' à 
Mullaghmore et 11 • à Alger. 

En France, le temps est au beau avec température basse 
dans les régions du Sud, voisine de la normale dans celle 
du Nord. 

A Paris, hier, le ciel a été couvert pluvieux. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L e f u t u r r e c e v e u r m n n i c i p a l . — Le Conseil 
municipal ne tardera pas à être convoqué pour la 
présentation du successeur de M. Louis Salembier. 

Les candidats sont nombreux ; il y en a, dit-on, 
une dizaine. 

Cela se comprend, car la situation est honorable 
et elle représente, comme émoluements, un peu 
plus de douze mille francs. 

Le cautionnement à verser est d'environ 90,000 
francs. 

C'est le président de la République qui nomme 
le receveur municipal de Roubaix sur une liste de 
trois noms présentée par le Conseil municipal. 

Celui-ci ne doit donc porter sur sa liste que trois 
noms offrant toutes les garanties désirables pour 
la ville, car le gouvernement u'est pas tenu de 
choisir celui qui, par exemple, aurai t obtenu le 

# plus de suffrages parmi les conseillers présents. 
Une idée, qui a été émise aussitôt la mort de M. 

Salembier, semble gagner du terrain à l'Hôtel-de-
Ville. 

On voudrait que lo nouveau receveur municipal 
fut non seulement rompu à la comptabilité admi­
nistrative, mais qu'il lut aussi un bon financier,— 
ce qui n'est pas la même chose. Ou fait remarquer 
qu 'un financier habile pourrai t rendre des services 
inapréciables dans l 'étude des emprunts et réali­
ser à la ville de sérieux profits en combinant bien, 
par exemple, les époques et les modes de r e m­
boursement. 

Les chefs de l 'administration municipale sont 
aujourd'hui des hommes d'affaires qui savent 
compter. Mais il peut en être autrement dans 
l 'avenir comme il en fut parfois autrement dans le 
passé. Nous savons telle combinaison financière 
adoptée dans une très-grosse affaire, et qui , 
tout compte fait, fera perdre à la ville, après un 
certain nombre d'années, plus d'un million.' Quand 
cette affaire fut trai tée, on ne consultait pas le 
receveur municipal en ces matières. Ne convien­
drait-i l pas de le faire à l 'avenir dans l ' intérêt de 
la bonne gestion des affaires municipales e tdes ' a s -
surer que les candidats qui vont être présentés au 
gouvernement pourraient, le cas échéant, ê tre des 
conseillers sûrs pour les adminis t ra teurs élus? 

Voilà ce qui se di t et nous ne serions nul lement 
surpris si la municipalité songait à s'assurer des 
services que pourrai t rendre àce point de vue spé­
cial chacun des compétiteurs. 

Le temps n'est plus où les emplois municipaux 
étaient livrés aux seules sympathies politiques. 

L'administration actuelle se laisse guider dans 
ses choix par des mobiles plus élevés. Elle ne fait 
pas d'éliminations inspirées par la rancune e t elle 
garde près d'elle des hommes qui lui sont notoire­
ment hostiles. Mais, quand des vaiances se produi-
sent,elle ne veut pas de nominations inspirées par 
le favoritisme. Elle entend hors et avan t tout don­
ner de bons serviteurs à la ville de Roubaix. Pour la 
-•recette municipale, elle a pris son temps, elle s'in­
forme, elle pèse les mérites et constitue pat iem­

ment les dossiers qu'elle met t ra bientôt sous les 
yeux du conseil qui décidera en «'inspirant des 
mêmes pensées. 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . '— Les membres 
de la 2e commission se sont réunis à l 'Hôtel-de-
Ville,lemardi 15 décembre, à 5 h e u r e s du soir. Or-
dredu jour : Fourneaux économiques.— Questions 
diverses. 

P a r d é c r e t présidentiel en date du 4 décembre, 
MM. les docteurs Butruille et Lepoutre sont p ro ­
mus au grade de médecin aide-major de I re classe 
dans l 'armée terri toriale. 

P l u s i e u r s d e n o s c o n c i t o y e n s figurent par­
mi les lauréats de la distribution annuelle des ré ­
compenses du Cercle horticole du Nord qui a eu 
lieu dimanche. Voici leurs noms : 

Plantes vicaces de pleine terre. — Médaille de 
vermeil de l1" classe: Mme veuve Delbergue, hor­
ticulteur. 

Visite des Jardins. — Médailles d'argent grand 
module : M. Van Naerbec ", jardinier chez M. 
Louis Wat t inneHovelacque; M. Boulanger, pro­
priétaire àCroix /arboriculteur), médaille d 'argent 
1 " classe; M. André, jardinier chez M,Leroux Six. 

Médaille d'argent 2e classe. If. F. Reux jardinier 
chez M. Rousseau. 

\icux serviteurs horticoles. — Médaille de ver­
meil de 2° classe : M. Maximilieii Delorme j a rd i ­
nier chez M. Achille Wibaux (26 ans). Médaille 
d'argent de 1 " classe: M. Henri Bossut, jardinier 
depuis 17 ans chez M. Alfred Motte. 

C h r o n i q u e d e l a r a g e . — Il y a quelques 
jours , le chien d'un cabaretier d e l à rue des Fila­
tures , M. Prouvost , mordai t au doigt annulaire 
de la main gauche la jeune servante de la maison. 
Le lendemain, le même animal brisait sa chaine 
et allait dans une maison voisine où il se je ta i t 
sur un enfant de cinq ans, Adrien Aurez et le 
mordai t également au doigt. M. Prouvost , mis au 
courant de ce qui s'était passé, s'empressa de se 
débarrasser de son chien en le j e tan t dans le cabi­
net d'aisance. Mais, dimanche, M. le commissaire 
Leroy prévenu, procéda à une enquête. L'animal 
fut ret i ré de l'endroit où on l 'avait je té et soumis 
à l'examen de M. Roger, vétérinaire. L'autopsie 
ayant été pratiquée démontra l'existence de s y m p ­
tômes rabiques ; l'appareil digestif vide de tou t 
al iment, contenait des fragments de bois, des sco-
ries,du papier mâché. . . A la suite de cette enquête, 
on a immédiatement cautérisé les plaies de la j eu ­
ne fille et de l'enfant mordus . 

L e s c o n g é s d e N o ë l . — I,e ministre de l ' ins­
truction publique vient de fixer de la manière 
suivante les congés de Noël et du jou r de l'an pour 
les élèves de tous les lycées et collèges de France. 

Le j o u r de Noël sera considéré comme un d iman­
che ordinaire et la sortie s'effectuera de même. 

Pour les vacances du j o u r de l'an, elles commen-
ront le mercredi 30 décembre, après la classe du 
soir, et se termineront le lundi soir, 4 janvier , à 
l 'heure réglementaire. 

U n d e s p l u s f o r t s t i reurs français, M. Gri-
sier, gérant du journal la Patrie, se t rouvai t la 
semaine dernière à Roubaix. M. Loridaiit, le mai -
tre d'armes bien connu, lui a proposé quelques 
assauts. 

M. Grisier, dont le père était le fameux maitre 
d'armes de l 'empereur Napoléon III, a lui-même 
un jeu très brillant et manie le fleuret avec une 
grande habileté, néanmoins, il a dû s'incliner à 
plusieurs reprises devant le réel savoir de M. Lo-
ridant et a vivement félicité notre concitoyen de 
faire autant d 'honneur à l'escrime française par 
son adresse, sa vigueur, sa belle tenue et sa sou­
plesse. 

C ' e s t a u j o u r d ' h u i le triste anniversaire du 
terrible accident survenu, le 19 décembre 18cM, 
par suite d'une fissure dans un bouilleur du pei-
gnage de MM. Allart-ltousseau et C'". On se sou­
vient que ce malheur coûta la vie à quatre ou­
vriers dont chacun a pu lire les noms sur les mo­
numents élevés à la mémoire des Victimes du 
Travail. 

Le Journal officiel d'hier publie précisémcuMe 
Bulletin des accidents arr ivés dans l'emploi dos 
appareils à vapeur pendant l'année 1881; voici 
l 'extrait concernant le peiguage de MAL Allart-
Rousseau et Cie : 

« 15 décembre 1884. — Peignage et filature à 
Roubaix. 

>Xaturc,formc et destination de V appareil; Chau-
» dière horizoutalecylindrique, à trois bouilleurs. 
Diamètre du corps, 1 m, 10 ; longueur, 8 mètres . 
Diamètre du bouilleur, 0 m. 70 ; longueur, 8 m. 
60 cent, 

« Circonstances de l'accident : Le bouilleur de 
» droite s'est ouver t le long de la r ivure de gau-
» che. 

^Conséquences : 1 homme tué; 3 autres morts de 
> leurs brûlures ; 2 blessés. — Dégâts matériels 
» assez importants . 

» Cause présumée : Ancienne cassure invisible. 

E n c o r e u n n o y é . — Lundi , à neut heures du 
mat in , on a ret iré du canal, près du pont du Beau-
Chêne, le cadavre d'un jeune homme qui a été r e ­
connu pour le nommé Paul Dujardin, ra t tacheur , 
demeurant rue du Sentier, à Tourcoing. Ce m a l ­
heureux s'était enivré dimanche et avait été vu 
vers quatre heures de l 'après-midi su r les bords du 
canal. On suppose qu'il sera tombé accidentelle­
ment à l 'eau.Lecorps a été t ransporté à la morgue 
de l'Hôtel-Dieu. 

O n a a d m i s d'urgence à l'Hôtel-Dieu, dans 
l 'après-midi de lundi , un pauvre vieillard de 
soixante-dix ans, Philippe Roelens, demeurant rue 
de l'Hommelet et t rouvé malade sur la voie publ i ­
que. 

V o l . — Dans la soirée de dimanche, entre six e t 
dix heures, un malfaiteur profitant de l'absence 
des habitants de la maison, s'est introduit au do­
micile de M. Delcroix, marchand de charbons, rue 
de rOuesl.U a cassé un carreau pour^jénétrerdans 
1'habitatioa et , après avoir fouillé tous les appar­
tements , s'est retiré en emportant un service en 
argent et une trentaine de francs qu'il a pris dans 
la chambre de la servante. M. le commissaire 
Henry a ouvert une enquête. 

U n p a u v r e d i a b l e , François Bogaert. «ans 
domicile, a été ramassé lundi soir, :ï onze heu es, 
dans le ruisseau-(le la rue Nain où il dormait tout 
son saoul. Bogaert avait recueilli une vingtaine 
de sons en aumônes e t dissipé cet argent en liba­
tions t rop copieuses. 

D e u x f e r v e n t s disciples du dieu de la bière, 
Jean-Baptiste Faux etson fils, ont donné passable­
ment de fil à rciordre, dimanche soir, à un agent 
de service dans la rue de l'Hommelet.Un chien les 
accompagnait ; en dépit de l 'arrêté municipal, 
l 'animal n'était pas tenu en laisse. L'ageut PU fit la 
remarque aux deux Paux. Ceux-ci, que l ivresse 
avai t mis de fort méchante humeur, prirent t rès 
mal la jus te observation du représentant de la 
force publique, trai tèrent ce dernier de « blanc-
bec >. et le père voulut même lui administrer une 
raclée. Il s'en suivit une bagarre dans laquelle, 
grâce à l 'arrivée du brigadier Roobier, les rècal-
ci trants poclianls n'eurent pas lo dessus,et ils ont 
eu le loisir de gémir, au dépôt, sur les funestes 
conséquences de l'ivresse. 

W a t t r e l o a . — Lu accident qui aurait pu avoir 
les plus graves conséquences est survenu à la gare 
d'Hcrseaux-Estaimpuis, dite « la gare du Chàteau-
d'Oris », M. Jacquemart , médecin à Wattrolos, re­
venait eu voiture d'Estaimpuis où il était allé v i -

.siter des malades lorsqu'arrivè au passage â 
niveau, il du t s 'arrêter : on fermait la barrière, 
c'était l 'heure du t ra in de Mouscron. Quand le sif­
flet de la locomotive éclata strident, le cheval 
attelé au t i lbury de M. Jacquemart prit peur et, 
reculant brusquement, versa la voiture dans uu 
fossé de plusieurs mètres de profondeur. Le méde­
cin, avec beaucoup de sang-froid, s'était élancé à 
terre dès qu'il avai t vu le danger et, se je tant à la 
tête du cheval, avait réussi a le maintenir sur la 
route. Quand au t i lbnry il a été fort endommagé. 

C*s,rt«sa-pi*in»e du Journal de Roubaix. — 
Voir à la quatr ième page. 

T O U R C O I N G 
C o n s e i l m u n i c i p a l d e T o u r c o i n g . — Séance 

extraordinaire du vendredi 18 décembre 1885, d 
huit heures du soir. — Ordre du jour : Création 
d'un 2e eours complémentaire à l'école supérieure 
de garçons de la rue de (lanri, avec ateliers, etc. — 
Délibération â prendre. — Création d'un cours 
complémentaire à l'école d t s filles de la rue des 
Orphelins. — Délibération â prendre. 

Budget communal de 1886. — Hospices. — Avis 
du Conseil municipal sur la réception des t ravaux 
de construction faits à l'Hospice-Général et sur le 
changement d'affectation d'un crédit. 

Trains-Tramways. — Arrêt au passage â niveau 
de la Tossée-communication. 

Chemin de fer de Tourcoing àMenin. — Répon­
se de la Compagnie du Nord à la demande d'un 
arrêt à la rencontre du Boulevard. — Honoraires 
dûs à un notaire. — C r é d i t . — Acquisition faite 
d'un terrain coutigu à l'usine à gaz. — Supplé­
ment de crédit pour paiement en principal intérêt 
et frais. —Récept ion de t ravaux et. fourni dires. 
— Chemin vicinaux.— Budget de 18S(>. — V i d a n ­
ge des citernes.—Nouvelle adjudication à iaire. — 
Cahier des charges. 

Conditionnement.— Nouvelle adjudication des 
vieux papiers, cordes, ficelles, etc., en provenant. 
— Cahier des charges. — Liquidation de [«usions 
de retraites. — Contributions des propriétés com­
munales. Crédit. Cessions de terrains â la voie pu­
blique. — Ancien compte à régler avec lé sieur 
Dufore»t-Six. — Décision du Conseil de Prélecture. 
— Question d'exécution ou de pourvoi au Conseil 
d 'Etat, — Crédit s'il y a lieu. 

Discussion de rapports. — Compte-rendu ad­
ministratif du bureau de bienfaisance p u r 1881. 
— Vœu déposé dans la séance du 27 novembre 
1885, pour la visite des écoles par la commission 
d'hygiène. — Discussion pour la prise en considé­
rat ion. 

Rapports de commissions (Lecture et discussion 
s'il y a lieu). 

Commission de la Voirie. — Chemin d'intérêt 
commun. n° 112 b i s : projet dépavage en commun 
avec la ville de Roubaix. — Rne Jean Legrand — 
offres des riverains, projet d'aqueduc etde pavage. 
— Rue de la folie et de l'épidème. — projet nou­
veau d'aqueduc, 

Commission des finances. — Droits de place aux 
foires et marchés, de stationnement et de colpor­
tage. Modifications au tarif. Abonnements. Goinp^ 
tes des fabriques. Avis. Monument à la mémoire 
des militaires et marins tués à la guerre de 
1870-81. Demande de subvention. Demande d'in­
demnité en faveur des enfants d'un agent de la 
sûreté, décédé. 

Commission des Halles et travaux. — Modifica­
tions à faire au kiosque do la poissonnerie et cons­
truction d'un magasin pour la vérification des 
comestibles. Plans et projet. Crédit. 

E m p r u n t de 2.250.000 contracté en 1878 (tour 
l'installation de l'usine à gaz, 3e t irage, obligations 
remboursables â 500 francs. 

610—2845—1480—4161—4812—2913—2367 — 
771— 599—1457—2181—1709-187—1051—4332— 
4548—784 —1983— 973—3429— 2059—1717— 2315 
—040—642—3027—3682—1325—1860— 3241 —587 
—:*62—2978— 1454—2487—883 - 1 1 —3812— 150— 

4354 - 4093— 1791—3586— 3670—3397—34 26 — 
1490—2077—525—2562—4599—S190—3336—3986 
— 1405—1S07—1532—315—1851—1140. Au total 
60 obligations. 

P a r d é c r e t présidentiel en date du 4 décembre,j 
M. le docteur Caudrelier est promu a i g r a d e def 
rrif decin-major de Ire ciasso dans ls t rmèo territo-j 
riale. 

• M e s s e d e S a i n t e - C é c i l e . — Bon choix .def 
morceaux et excellente exécution, ainsi se résû-i 
ment les impressions des «mateu. 's qui , en assez1 

grand nombre assistaient Mer. eu Fèglise Notre-
Damo,à l'audition musicale donnée par ie cercle 
harmonique des Amis-liéunis. Après un brillant 
allegro les instrumentistes, enlèvent avecaisance la 
difficile ouverture de Robin des Bo.s de Wéber . 
Puis la mélodieuse élégie de Schubert la Jeune fille 
et la Mort est remplie avec tout de sentiment que 
comporte cette belle page mus.cale. Enfin, très 
bonne interprétation des principaux motifs des-
Huguenots. 

Si nous devons exprimer un regret, c'est celui 
que nous avons entendu formuler plusieurs fois 
à la sortie, à savoir qu'il serait fâcheux de voir se 
désorganiser une phalange de musiciens de cette 
valeur. 

P a r m i l e s l a u r é a t s de la distribution an­
nuelle des récompenses du Cercle horticole du 
Nord, on remarque les noms suivants qui intéres­
sent Tourcoing et Ses environs : 

Plantes vicaces de pleine terre. — Médaille de 
bronze de 2e classe: M. Jules Sorie, hort iculteur 
à Mafeq-en-Baroeul. 

Visites desjardins. —Médaille d'argent de Ire 
classe : M. J, Storence, jardinier chez M. Henri 
Caulliez. 

Vû-u..- serciteurs horticoles. — Médaille d'argent 
de Ire classe : II . Edouard Périer, jardinier de­
puis 18 ans chez M. Lienart, à Mareq-eu-Baroeul . 

nombreuses qui leur seront faites, sans nul doute, 
l'année prochaine. t 

Ajoutons, du reste, que les teilleuses-peigneuses 
ne verraientpas leuremploi borné à la préparation 
du lin. D'après de récentes expériences qui vien­
nent d'être, faites, on aurait, obtenu des résul tats 

; t r è s satisfaisants avec le chanvre ; tout fait^dpnc 
' p r é v o i r que l'on pourra sous peu t ra i ter de la raè-

mc minière la ramio et les autres textiles. 
» 

CÔMJRTS ET SPECTACLES 

R é c o m p e n s e s . — La commission des loge­
ments insalubres, sous la présidence de M. Le-
houcq, adjoint, a procédé lundi à la distribution 
de draps de lit à 13 ménages indigents qui ont été 
notés pour l'ordre et la bonne tenue. 

L I L L E 
L e t é l é p h o n e à l o n g u e s d i s t a n c e s . — Va 

journal de Lille a annonce, à plusieurs reprises, 
malgré les ailirmations contraires d'un confrère, 
que l'on examinait la question de relier Paris et 
Lille au moyen du téléphone. Renseignements pris 
a u ministère des postes et télégraphes, cette infor­
mation est» inexacte. 

L e s j o u r n a u x de Lille rapportent qu'un inci­
dent sesarai t produit dimanche, vers cinq heures, 
au café Jean. Une vingtaine d'étudiants des Facul­
tés catholiques seraient entrées dans le café e.x 
chantant des cantiques. Un d"> ces jeunes gens 
ayant crié : « Vive le Roi ! >, les étudiants durent 
se retirer devant Vm protestations des consomma­
teurs . 

La Vraie France fait remarquer l ' invraisem­
blance du premier lait, quant au socond, il s'agit 
s implement , dit-elle, dn cri de hip,hip. hounra 
si en honneur chez le; étudiants belges, qui aura i t 
été. compris pour « Vue le roi» par quelques indi­
vidus aussi sourd; que mal intentionnés. 

S o c i é t é d e g é o g r a p h i e . — M, Oukawa,secré­
taire de la légation japonaise â Paris, a fait di­
manche dans la >ulle des fêtes de l'Hôtel du Mais-
niel une c o n f é r e n c e t v li situation économique du 
Japon, qni a été suivie avec intérêt par un nom­
breux public. Sur l'estrade, on remarquai t , out re 
les membres du bureau do la Société, M,le docteur 
Broek, ministre plénipotentiaire do Norvège ; M. 
Hugues Kralt.lo jeune explorateur que son voyage 
autour du monde a rendu célèbre, et plusieurs of­
ficiers supérieurs de la garnison. 

M. Oukawa a fait un tableau très net de la s i ­
tuation économique de son pays : après avoir parlé 
du Mi , d"? productions et de l 'industrie, le confé­
rencier est entré dans quelques développements 
sur les relations commerciales du .lanon et a ter ­
miné son intéressante causerie par des détails sur 
les H M H et les usages nationaux. 

Après la conférence de M. Oukawa, une série de 
projections, faites avec les clichés de M. Kraft, ont 
fait défiler devant l 'auditoire les monuments , cou­
tumes, paysages les pins remarquables du pays 
des Mikados. 

Grand T h é â t r e de R o u b a i x . — La troupe pari­
sienne admin stiée par M. Loth. nous a donné diman­
che soir, au Grand Théâtre, une œuvre vigoureuse, 
sincère et émue, qni a obtenu un immense succès. 

Jean Baudry est un vieux garçon de l'espèce rare* 
de ceux qui estiment que le bien porte récompense 
par le seul fait de son accomplissement. Cet honnête 
homme a arraché â la police correctionnelle un petit 
chenapan d'une douzaine d'années, au moment où 
celui-ci était en train de lui subtiliser son porte-
monnaie. Jean Baudry.au lieu de faire mettre l'enfant 
en prison ou de l'envoyer <. se faire pendre ailleurs » 
a ad ipt" le gamin qui est sans parents, et dont la 
précocité vicieuse résulte du milieu dans lequel il 
a grandi.Jcan Bai:dr.v lui fait donner une instruction 
solide et morale, si bien que, maintenant, Olivier est 
m Marin et sur le point d'acquérir la célébrité. 

.Mais, elicz la jeune homme, la régénération par le 
bien n'est pas complète, et au fond de son cne-ir 
sommeillent encore les mauvais instincts d'une en­
fance écoulée, dans le vice. C est de cette observation 
du caractère humain que va découler tout le drame. 

Olivier aime passionnément AndréeBruel, flll<- d'un 
des intimes amis de Jean Baudry, et il a réussi à se 
faire aimer d'elle, sans toutefois s'être déclaré, car il 
considère l:i disproportion desfortuncs comme un ob -
tacle insurmontable au mariage qu'il désire. 

Voici que tout à coup, par suite d'un concours de 
circonstances fatales, Bruel est ruine et à la veille 
d'être mis en faillite... Andrée devenue pauvre, Oli­
vier peurra aspirer à sa main... 

Mais, dans 1 intervalle. Jean Baudry, l'homme de 
tous les dévouements, a mis sa fortune à la disposition 
de Bruel qui a reflué dignement. Il ne peut accepter 
un tel sacrifice de la part d'un homme qui, somme 
toute, n'est qu'un étranger... C'est alors que Jean 
Baudry offre timidement d'épouser Andrée. Pour 
sauver son père, la jeune fille accepte. 

A cette nouvelle, Olivier tombe dans un désespoir 
sans mesure. 11 foule aux pieds toutee qu'il doit à son 
bienfaiteur et, affolé, veut revoir une dernière fois 
Andrée. Il pénètre nuitamment dansla maison et se 
rencontre avec Jean Baudry. La scène est admirable 
et d'une intensité dramatique difficile à surpasser. 

Alors a lieu entre ces deux hommes une explication 
poignante où s'allirme une fois de plus la sublime ab­
négation de Jean Baudry, qui partira, qui marchera 
sur son cœur, pour laisser Andrée s'unir à Olivier. 
C est ainsi qu'il parachevé l'œuvre commencée. 

Ce qui coustitue la valeur de cette piècc.c'cst la pro­
fondeur, le tact et la délicatesse avec lesquels sont 
creusés les caracteresdespersonnages qui s'y agitent. 
L'âme humaine est fouillée par un observateur 
scrupuleux et les passions honnêtes qui s'y dévelop­
pent ne sortent pas du domaine de la vraisemblance. 

L'interprétation a été parfaite et, grâce a elle, les 
spectateurs ont été subjugués par l'action de ce dra­
me intime. 

M. Marcel Richard (Jean Baudry) est sensible et 
bon; M. Bras (Olivier) plein d'emportement et d'amer­
tume; IL Derville, (Bruel) paternel et tendre; Mme. 
Lucy l'nrnay (Andrée) chaste et résignée et Mme Blin 
(Mme (.Servais inimitable. 

l'our ce qui est de la Petite Marquise nous devons 
nous borner a constater le talent de quelques artistes 
et la médiocrité des autres, car, au point de vue mo­
ral, cette dernière pièce est aux antipodes de Jean 
Baudry. H. R. 

L a Ccecilia R o u b a i s i e n u e dans sa réunion géné­
rale du 12 décembre a élu vice-président de la société 
M. Napoléon Liégeois. Les insignes ainsi qu'une sé-
réntidc lui seront donnés dimanche prochain, à trois 
heures et demie, en sa demeure. Réunion au local de 
la société. 

La journée se terminera par une soirée intime qui 
sera donnée dans la salle des fêtes de la Réunion des 
Choristes, L3B i uc de l'Aima. Une brillante tombola 
clôturera la fête. 

Aucune invitation ne sera envoyée à M.M. les mem­
bres honoraires qui sont priés de vouloir bien consi­
dérer cet axis comme en tenant lieu. 

C O i m E S P O l V D A K C K 

LES TEILLEUSES-PEIGNEUSES 

Comme il était facile de le prévoir, un certain 
nombre de grands industriels se proposent déjà de 
monter dans les centres de produciion linièro de 
notre région des teillages-peignages. C'est ainsi 
que des établissements de ce genre seront ou­
ver ts , dès que les nouvelles machines pourront 
être livrées: à Sin-le-Noble par M. Charles de Bail-
lencourt; à Wervicq par M. Bouiemy; à Armen-
t iè respar M. Dutilleul. 

On nous apprend également que d'autres indus­
triels seraient en pourpalers po ir des créations 
analogues à Bousbecques, à Flines-les-Raches, à 
Lille même et à Ath, en Belgique. 

On ssit qu'il y a deux systèmes de teilleuses; les 
teilleuses-peigneuses Cardon et les (javelle. Nous 
n'avons pour le moment, â préconiser aucun deees 
systèmes au détr iment de l 'autre, d 'autant plus 
qu'il peut être utile, pour j uge r ces machines, 
d 'attendrequ'elles aient fonctionné en grand dans 
une usine. 

Nous voulons seulement insister sur les avan­
tages considérables que l 'agriculture du départc-
tement du Nord pourra retirer de ces installations 
nouvelles, et engager les cult ivateurs du pays à 
se met t re en mesure de satisfaire aux commandes 

Les articles puNiés dans cette partie du journal 
n'engagent ni l'opinion ni la respon^ah'lité de la 
rédaction. 

Roubaix, le 1 i décembre 1883. 
Monsieur l îdirecteur du Journal de Roubaix, 

J'ai recours à votre estimable journal pour si­
gnalera qui do droit l'état-deplorablo dans lequel 
se t rouve la nie Dirbo. Aboutissant d'un côté à la 
rue de Tourcoing au point appelé l'Union, et de 
l 'autre au pont tournant du boulevard d'Halluin, 
cette rue sert, toute la journée, de passage à des 
camions ou à des tombereaux lourdement chargés ; 
les ur,s allant au Conditionnement, ou en revenant, 
les autres, transjiortant du charbon ; le pavé y est 
très étroit, et bordé de chaque côté d'immenses 
fossés, où des équipages tout entiers peuvent s'en­
gouffrer, ce qui du reste s'est déjà produit p lu­
sieurs fois, et avec cela une boue noire, composée 
dépoussière de charbon, la transforme l'hiver en 
véritable cloaque. 

Pour remédier à cet état de choses, il serait in­
dispensable d'abord d'élargir le pavé pour-pei -
mettre à deux voitures de s'y rencontrer sans que 
l'une soit obligée pour faire place a l ' au t re -de 
s'enfoncer dans uue terre molle et glissante dont 
on ne saura la ret irer qu'à grand'peine, ensuite de 
recouvrir les fossés qui sont un danger permanent 
pour les piétons et pour les voitures. 

Veuillezagi-è\-, Monsieur le directeur, l 'expres­
sion de mes sentiments distingués. 

Un habitant du quartier. 

ZLSJTOORZD 
LES VOTES DES DÉPUTÉS DU NORD. — 

Dans sa séance de lundi, la Chambre des députés a 
adopté par 201 rota contre 2ZS la proposition de M. 

Rivière, tendant à l'annulation des oplhitions électo­
rales de la Lozère. 

Tous les députés du Nord ont voté contre, sauf M. 
Baucarne-Leroux, absent par cong •. 

— La Chambre s également adopté par 2V> voiv. 
contre 1S7 la proposition de M. Bernard-Lavergne. 
?0«r le.renvoi su ministre des etrites. des dossiers 
de* :ur s qui se sout mêlés à la lnfte électorale dani 
la Lozère. 

Tous les députés du Nord,«auf -M. George; Drame, 
qui s'est abstenu, ont voté ronlrr. 

L a M a d e l e i n e . — Dimanche matin, on a 
trouvé sur la voie du chemin de fer de Lilie à 
Comines, entre I,a Madeleine et Wambrechies, à 
proximité ducabaret Au Chat, un cadavre affreu­
sement mutilé, dont l'identité n'a pu être établie. 
On ne sait s'il y a eu accident ou «uieide. 

I s P ^ S - Z D E - O - ^ L ^ I S 
L ' a c c i d e n t d ' A r q u é s . — Notre correspon­

dant nous écrit : « J'ai assisté à l'enquête qne l'on 
a ouverte au sujetdu terrible accident qui est ar­
rivé hier au lieu dit Malhovc, commune d'Arqués, 
eu deux hommes ont été complètement mutilas 
par le train n° 141. 

» D'après l'enquête, il résulterait que l ' impru­
dence des deux victimes est seule cause du mal­
heur qui vient de frapper leurfamille. 

» Hènin père, qui est cantonnier à la Compa­
gnie, est âgé de51 ans; il conduisait une broae.tte 
chargée de racines que le malheureux venait do 
recueillir. La machine l'a tamponné au milieu du 
corps, car il avai t les reins cassas. Il a été recon­
nu sur le champ. 

» Quand à la seconde victime, on ne l'a reconnue 
que plus tard, car la tète était détachée du corpset 
complètement écrasée. C'est le jeune. Henin,àgè de 
11 ans, ouvrier filateur. Il accompagnait son père 
et ava i t comme lui uue brouette remplie de ra ­
cines. Le malheureux jeune homme était à 15 mè­
tres environ de son père ; il n'a donc pas eu le 
temps de se rejeter sur l 'autre voie, car le bruit 
des brouettes l'a probablement empêché, lui com­
me son père, d'entendre le train qui arrivait sur 
eux à toute vitesse. 

> Après un arrêt suffisant pour relever tous les 
débris sanglants, le t rain est reparti pour Saint-
Omer, où on pouvait encore remarquer que les 
roues étaient ensanglantées. 

« C'était un spectacle terrible que de voir part i r 
ce triste cortège vers lademeurede la veuveHénin, 
qui est plongée dans un désespoir navrant ainsi 
que ses deux filles. » 

Villede Verriers. Conditionnement puhlic des matières teitiles 
Cons ignat ions—Magas inage d e s m a r c h a n d i s e s . 

CAISSE D 'EPARGNE D E TOURCOI.VG. — séance An 
13 décembre. Somme versée à Tourcoing, par 04 dépo­
sants, dont 15 nouveaux, 19,821 fr. -». Somme versée a 
llalluin, par 2 déposants, dont 2 nouveau, 1,400. Som­
me versée a Linselles, par 1 déposants, dont 0 nouveaux, 
2,'t3U. Somme versée à. Koncq, par \ déposants, dont 0 
nouveau, 1,850. Somme versée à Bondues, par 0 dépo­
sant, dont 0 nouveau, »,»»». Somme versée à Bousbecque, 
par 1 déposant, dont • nouveau, 10. Total des recettes 
de la semaine : 2ô,511 (r. . . . 

Remboursements : à Tourcoing, à 17 déposants, francs 
10.393,88. A llalluin, à 2 déposants, 678 iô. A Linselles, a 1 
déposant, 40o —. A Roncq, â 1 déposant, 850,-.. A 
Bondues, à 1 déposant. 1.000.--. A Bousbecqnes, à 0 dé­
posants,—.--. Total des remboursemenU de la semaine 
tr. 13.S-S.Ï3 

Administrateurs du mois de décembre: A Tourcoin?. 
MM. K. Destombes et .1. Ducoulombier. A Haliuin, M. 
Bailly-Carette. A Linselles, M. H. Lepors. A Poncq, M, 
Ch. Couvreur. A Bondues, M. Dclcfortrie. A Boasbcc-
que, M. L. Vanrullen. f« lassrtn". > T É S I H — 

ETAT-CIVIL — Rouba ix . — DÉCLARATIONS DK 
NAISSANCES dn 14 décembre. —Jean Eck, sentier du 
Ballon. — Estelle Catelain, rue d'Alger. — Charles 
Macs, rue Ste-Antoine. — Jeon Weers, rue do France, 
C. Gosseman, 10. — Gustave Deladcrre. rue de l'Ai­
ma. — Eugénie Dea-<pé. rue des Champs. —Evaristc 
Lautsog'.it, rue de la Basse-Masure. SI. — Héloiso 
Avez, rue Turgot, 10*. —Henri Gransart, Jules De-
regnauerurî. — Zulina Mf il ••ll l l . Hôtel-Dieu. — 
Hélène Hôte, rue Darb >. — MAUIAOKS. Alexendrc Le-
c!crc, liseur, 2$ ans. et Virginie Chielens. soigneuse, 
23 ans. — Edouard Dejaagere. garçon de magasin, 
i'.'S ans, et Octavie VDiidenbronck. journalière, 21 ans. 
— Emile Tack, voyageur. ?S ans, et Marie Barthéle-
mj. voyageuse. — Jean Kerkliove. tisserand, 20 ans. 
et Marie Glorieux, bobineuse, M MM,— Constantin 
Deaspré, rattacheur. SJ an*, et Albine Polfliet, soi­
gneuse, 21 ans. — Florent C.-uque. terrassier, 33 ans, 
et Juliette Dumortier, peigntuse. 2~ ans. — DKC.ES dn 
11 décembre. — François Dervaux. 14 ans, tricur.ruc 
de la Guinguette. — Félicie Faurisse. 2 mois, rue de 
la Vigne. — Marie André, 7,-s ans. Ibllel-Dieu. — Ma­
ria Hespel. 9 mois, rue Turgot. — Frédéric Vanse-
veren, 51 ans, tisserand, rue d'Alma. — Jeanno Gil-
tay, 3 ans. rue du Fort. IG. — Jean Dujardin. 'S' ans, 
rattacbeur. dans le canal. — Marie Quenoy, 3 moK 
rue l'cllarl, fort Mullicz. 7. 

Convois funèbres <l Obits 
Les amis et connaissances de la famille VERMEERSCH-

DEROCKERE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de laire-part du décès de Dame Alexandrine DE-
ROCKERE, dècédée à Roubaix, le 13 décembre 1S85, dans 
sa 72- année, administrée des Sacrements de notre mer • 
la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le mer­
credi 16 courant, à S heures I]î, en l'église Saint-
Martin, à Roubarx. — L'assemblée a la maison mortuaire 
rue de Soubise, cour Saint-Jean, 7. 

Les suus et connaissances de la famille DAI'LMERIE 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
8art du deces de Mademoiselle Elodie DAt'LMERIF 

ecedée a Roubaix. le U décembre 18S5. dans sa ?î ; 

année, administrée du Sacrement de l'Extreme-On- -
tion, smt priés de considérer le présent aris comm» 
en tenant lieu, et de bien vouloir assister aux Viriles 
qui seront chantées le mercredi I«S courant, à 4 heures l i t 
et aux Convoi et Service solennels, qui auront lieu I" 
jeudi 17, a 9 heures, en l'éfriise Saint-Martin, à Roubaix 
— Lassemblee à la maison mortuaire, Grande-Rue. lai. 
•J^JlUt1 H- connaissances de- la famille LEPOUTRE-
DELERLLqui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Dame Marie-Victoire DKI E-
Rt h propriétaire, veuve de M.Jean-Louis LKl'OUTRK 
decedee a Annappes, le 1 '. d-'-cembre ISSJ.dans sa 64- ann.v' 
administre.? des Sacrements de notre more la Sainto-
fcglise, so:.t pries déconsidérer le présent ans comme en 
tenant lien et de bien vouloir assister aux convoi et 
Service solennels, qui auront ln;u le jeudi 17 courant, 

FEUILLETON DU IG DÉCEMBRE. N° 1" 

L E 

LIEUTENANT BONNET 
P R E M I E R » P A R T I E 

X 

Tandis qu'ils s'entreteuaient ainsi, Derodes et 
Cholet s'étaient assis devant, madame de Bosnio-
reao et devant Agnès, mais en tournant le dos à la 
balustrade, de sorte que Bonnet se trouvait vis-a­
vis d 'Agnès: c'était la première fois qu'i l la voyait 
à la lumière du jour et soit qu'il se fût laissé in­
fluencer par ce qu'on lui avai t dit d'ellle, soit que 
les dernières lueurs du couchant qui l'éclairaient 
missent en pleine valeur sa beauté, l'impression de 
la réalité fut beaucoup plus vive que ne l 'était 
celle du souvenir : quelle .jolie lille vraiment ! en 
parlant à Derodesson teint s'était animé, on voyait 
le sang velouter de rouge sa peau satinée et ses 
veux bleus lancer des éclairs; combien brillante 
ainsi et éclatante différait-elle de sa sœur si douce 
t si calme ; certes il nechangeai tpasde.sent iment 

sur Julienne mais Afrnès l'éblonissait, et la regar­
dant sans parler il se répétait tnnt bas : 

—La jol ie fille ! la jolie fille ! 
Bientôt U conversation devint générale, car si 

Agnes puraiss-iit vouloir aeeaparer Derodes, il 
semblait qu'elle ne permettait pa.; à sa s œ u r de 
garder Bonnet ; il fallait qu'ils fussent à elle touô 
les deux et même tous les trois : Derodes et Cholet 

n'ayant jamais été en Algérie, elle fit parler Bon­
net de la vie des villes et de celle du désert en 
Afrique. 

— Avait-il tué beaucoup d'Arabes ? avait- i l 
rapporté une collection d'armes ? 

Comme il était tout à son récit, il c rut remar­
quer que les mains de madame de Bosmoreau 
étaient agitées par un tremblement bizarre : tout 
à coup, elle j e ta i t les bras en avant , puis, quand 
elle les reposait sur ses genoux, ses doigts se for­
maient, ou s'allongeaient avec des mouvements in­
volontaires ; alors Julienne se leva, et prenant le 
bras <le sa mère, elles s'éloignèrent toutes les deux 
tandis qu'Agnès, sans se déranger, le priai t de 
continuer. 

Il continua donc, mais il n 'avait dit que quelques 
mots quand il entendit un éclat de r ire strident 
par t i r du côté où madame de Bosmoreau et Ju­
lienne avaient disparu: si madame Drapier ne lui 
avai t pas parlé de ce r ire, il se serait assuréni -nt 
interrompu, mais, é tant prévenu, il ne laissa pa­
raî t re aucune surprise et continua son récit comme 
s'il n 'avai t r ien entendu. 

Julienne lut assez longtemps sans revenir;qti:sid 
elle reparut elle était seule. 

Bonnet et Cholet, qui connaissaient la mala­
die de madame de Bosmoreau, ne dirent ri ' n, 
mais Derodes qni l 'ignorait c ru t devoir adiv- r 
quelques paroles de sollicitude à Julienne, %ui, 
sans embarras, répondit que sa mère, un peu souf-
fraute,s'était mise au lit, et ce fut tout . 

Naturellement la Tisite des officiers se t rouva 
abrège», et malgré l'insistance d'Agnès qui to i i -
lait les retenir, ils se ret irèrent . 

— Pourquoi n'as-tu pas ramené maman avec 

toi ? demanda Agnès à sa sœur lorsqu'ils furent 
par t i s . 

— Elle étai t réellement fatiguée. 
Agnès lit une moue mécontente et sans en dire 

davantage elle monta à sa chambre ; mais ce ne 
fut pas p i u r se coucher; poussant un fauteuil j u s ­
qu 'à la fenêtre grande ouverte , elle s'allongea 
nonchalamment et resta là engourdie dans la mol­
lesse du soir. 

Au bout d'une demi-heure environ Julienne vint 
la rejoindre. 

— Que fais-tu là? demanda-t-el!e affectueuse­
ment . 

— Rien. 
— Tu rêve» ? 
— Oui et non. 
Prenant une chaise, Julienne s'assit auprès de sa 

sœur . 
— Comment le t rouves- tu? dit-elle. 
— Et toi ? 

— Très-bien, tout à fait bieu ; la seconde im­
pression acor l i rn iè la première ; c'est un homme 
que toute jeune tille doit désirer pour m a r i . . . 

— N'est-ce pas ? 
— Tu l'accepterais donc, s'il 1e ledemandait ! 
Agnès se m i t a r i re : 
— S'il me d e m a n d a i t . . . 
— Tu es assez jolie, il me semble, et d'autre 

pa r t , il me semble que s'il est en situation de se 
marier , ce mariage serait assez avantageux pour 
le tenter. 

— Alors, c'est de M. Bonnet que lu parles ? 
— Et de qui veut-tu que ce soit ? demanda Ju­

lienne stupéfaite. 

— Comme c'est toi ! s'écria Agnès. Ah ! comme 
c'est toi ! 

Julienne la regarda interdite. 
Comment, dif Agnès en riant, tu t ' imagines que 

je vais penrer à un homme qui n'a rien quand, 
prés de Lui, j ' en vois un autre qui a uu nombre 
respectable de millions .' 

— M. Derodes ? 
— Pourquoi pas ? 
— Tu as c r a q u e j e te parlais de M. Derodes? 
— Et pourquoi ne l 'aurais-je pas cru; si j e suis 

assez jolie pour TVI. Honet, ne le suis-je point assez 
pour M. Derodes? Diras-tu cela? 
. — Il ne s'agit pas de la beauté, il s 'agit de la 

fortune; M. Derodes est dit-on, un fils de famille 
t rès riche .. 

— Société des verreries etmanu factures de gla­
ces d'Ostrevent, dix fours de fusion, verres à 
vi tresde toutes espèces ; fabrique de glaces pnlies, 
étamées et argentées ; fabrique de produits chi­
miques ; voilà la raison sociale Derodes et Cie. Tu 
vois que j e la connais bien et tu dois comprendre 
alors que j e préfère M. Denxles à M. Bonnet, fils 
d'un meunier. 

— o h ! Agnès! 
— CJUoi! Agnèî. M. Derodes n'est-il pas un 

homme que toute jeune fille doit désirer |*our m i-
r i . . . sur tout quand elle n'a pas le sou. 

— Il me semble que sans le sou n'est pas ton 
cas. 

A(juès se leva vivement et venant à sa sœur,el!e 
l'em'' r i . i : 

— Ne crois pas que j 'oublie ce que tu fais peur 
moi et que j e ne t'en sache pas gre ; je n ' imagine 
pas de sœur meilleure que toi, et j e n'en ai jamais 

vu de plus généreuse. Mais ce n'est pas parce que 
tu faisquelque chose pour moi, beaucoup même, 
que de mon côté j e ne dois rien faire. Laisse-moi 
chercher uu mariage qui réalise mes désirs , mes 
rêves si tu veux, et qui me donne l'existence 

j qu'exigent mes goûts et mon éducation. 
Où le t rouver ce mari ? Montre-le-moi et sois 

j sûre qne je t 'aiderai. 
— Justement, j e te demande de ne pas m'aider 

et de me laisser libre, car nous n'avons ni les mê­
mes idées, ni les mêmes exigences : ainsi quand je 
te parle mariage, tu me IVJIOIKIS mari ; comment 
veux-tu que nous nous entendions ? 

— Tu me fais peur. 
Agnès se mit à rire : 
— Compte un peu combien de fois déjà j e t'ai 

fait peur, et compte aussi les accidents.. . graves 
qui me sout arr ivés, tu verras que tu peux avoir 
confiance, l 'our avoir quatre ans de plus .pourètre 
ma grande sœur, il ne faut pas croire que j e suis 
une petite fille. Je reconnais que, |>our les choses 
de la vie et pour tout ce qui-est affaire tu es mon 
ainée et de beaucoup, mais pour le mariage nous 
sommes du même àge,et j e crois mèmeque l'aînée 
c'est moi. Ce sont les heure-: vécues qui lônt la vie 
n'est-ce pas, non les autres . Eh bien ! il n'est pas 
une heure, depuis que j e ne suis plus une oniant 
inconsciente, où j e n'aie pensé au mariage en gé­
néral, et au mien particulièrement, très par t icu­
lièrement. C'est pour cela que tu m'as vu si ferme 
à refuser les mariages que tu m'as proposés j u s ­
qu'à présent, bien plus parce qu'ils ne s'accordaient 
pas avec idées que parc* que les maris m e déplai­
saient. 

Je n'avais aucun reproche à adresser à Jacques 

Ci vie], mais il était commerçant et j e ne serai j a ­
mais la femme d'un homme qui vend quelque 
chose. Il n'y avait rien à dire contre M. Dameron, 
mais il était procureur de la République et 1» 
temps n'est plus où nue fille aviséeépous? un fonc­
tionnaire qui, demain, peut-être, sera révoqué 
pour raison quelconque ou sans raison; quel parti 
veux-tu qu'une femme tire d'un homme qui, de­
venu magistrat parce qu'il était mauvais avocat, 
retombe avocat. 

Klle dit cela d'un ton dogmatique qui fit sourire 
Julienne. 

— Crois-tu donc, continua Agnès, qu'une fille 
qui veut se bien marfJH n'apprend pas à connaître 
la vie et même la politique. Ee monde marche; ce 
qui était bien il y a vingt ans. est impossible a u ­
jourd 'hui . 

Par le temps qui court , il n'y a que trois sortes 
de fonctionnaires que la fille avisée dont j e parle 
puisse épouser: l'ingénienr, le pmfVssrnref l'offi­
cier; fille de soldat c'est le soldat que je préfère. *\ 
c'est pour cela que j ' a i décidé que M. Derodes se­
rai t mou mar i ; il a la position et il a la fortune. 

— Il n'a que t rop de lortune. 
— Cela n'est Rssl |»ourme ,|< plaire, dix fournie 

fusion, «-erres a vitres, glaces, produitschimiqués 
ma fierté ne va pas jusqu'à reprocher aux parents 
de mon mari de vendre quelque chose, surtout 
quand ils gagnent de l 'argent, beaucoup d'a.gent; 
eesera le beau-père, noble d'ailleurs qui sera com­
merçant nous, nous serons commandant, colonel, 
général, et j ' au ra i l'agréable vie d u u e d'officier, 
qui est riche. 

H«croa MA LOT. 
(-<4 tu'crej 
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